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VIN
CERTIFICAT

Archevêché de Québec, 1er août 191k.
Après m'être assuré que la fabrication du vin de messe dit 

de Saint-Nazaire, vendu par la maison A. Toussaint & Cie, se 
fait toujo sous la surveillance immédiate d'un prêtre compétent, 
je n’hésite pas, sur le rapport de ce dernier, à renouveler l appro­
bation qu * fai déjà •'innée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er mars 1897.

f L.-N. Cardinal Begin Arch, de Québec.
Extrait de la circulaire du 1er mars 1897.
« Les vins importés, même avec les meilleures recommanda­

tions, ne nous mettront jamais à l'abri de toute inquiétude.
a ... Messieurs A. Toussaint & Cie. ont établi à Québec 

une fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoignage de 
,ïia satisfaction et pour assurer le succès <Tune entreprise si in-pes­
tante pour le clergé, j'ai chargé un de mes prêtres ae surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison ; sur le rapport 
très favorable de cet écclésiastique, je n'hésite pas à le recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons à fabriquer au pays tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»

CASAVANT FRERES
.. FACTEURS D’ORQUES...

Saint-Hyacinthe, Qué.
Ae delà de ttt ergui 

Mellon, dont 11 1 
à t clenen, eu...

M'ont OU construit* par e 
« oUrltn, l«T;à I eUriere. Ut

1* pim rensreiieblet toit ctllet de 
l'tftlu 8elit-Peul, Tortile. (Lee plot (rttdee deSCntede 
L'eelversltt dt Toronto.
",‘t«llitde Selnt-Nee-de-Jtim, Malconeeeed 

t|»M Metre-Dent. MeetrteL 
'tft.. gilet-Jwe-Beptlcte, MeetrteL 
< cetbtdrele de Meetrtel.

Le bmUloee de Quitte 
» bmOlqee d'Otteee. 
i bedlam de lelete-Aeiede-BmeprA 
A Greed Ç * 'ed Optra de Bmtee. 

t Beint-Fre______ et-Preefole- Xeeier, New-Yerk.
a cetbtdrele de Trele-Blritree 
a cetbtdrele de Cbieeetied.

Le eetbtdrele de Nleelet.



A MM. Les Curés
VOUS AVEZ BESOIN DE...

$10.000 
$25,000 

$50,000 
$100,000 ?

Pour votre église, votre presbytère, 
votre école ?

Adressez-vous à nous, nous pouvons vous obtenir ces sommes 
à d’excellentes conditions.

Nous payons comptant et préparons les procédures nécessaires

Versailles, Vidricaire, Boulais, Liée.
MONTREAL

Représentants
HAMEL & MACK A Y, Notaires 

198, rue St-Jean, QUÉBEC. Tel. 4466. 

Remplissez et adrbssbz-nous la formule suivante :

à le • 191
MM. Hamel & MacKay, notaires,

Québec.
Messieurs,

Veuillez donc m'adresser, sans obligations de ma 
part, les conditions pour un emprunt de $_______ ________________ ________ ____ dont

c. scolaire de..................

Signature........................... ..............

Adresse............ ... .... .........................
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Ne Toussez Plus ! Employez, dès le début d’un rhume

=TAROL=
et votre rhume guérira facilement Tarol est composé de Goudron, 
d’Huile de Foie de Morue et autres médicaments efficaces. Il 
soulage et guérit toutes les affections des voies respiratoires.
En Vente «artont. DR. KD. MORIN A CIE, U mitée, Québec, Canada.

FORTIFIEZ VOS POUMONS et préservez-vous de la Grippe, 
des Bronchites, des Rhumes en employant le

=VIN MORIN:
CRÉSO-PHATES

C’est le reconstituant par excellence pour tons ceux qui sont bibles de 
poitrine et sujets aux rhumes.

En Vente Partout. DR. ED. MORIN * CIE., Limitée, Québec. Canada.
2



CIERGES ET VINS DE MESSE

Maison J.-b. lasnier père
rABBIOAHT DB CIKBOES, BOUOIES, OHANDBLL* 

IMrOBTATBUB DB VmB DB M1SS1

La maison J.-B. Lasnier pire est autorisée par Monseiyneui 
l'Archevêque de Québec à vendre du vin de messe et des cierges 
pour toutes fins liturgiques.

BxnaroT. magabin bt bubbau tBlIpbonii

RUE ST-GBOROES, LEVIS. *

lurwo ■ M rue «t-Merre TSlSchen» HS 
IMSnn: U, rue Ita-Julli

CHARLES GAGNON
AGENT 1T COURTIER 

D’ASSURANCES
FlU, VIE, ACCIDENTS, 

MARINE, Etc.

J'.-E. LIVERNOIS
___________ LL. rts

IMPORTATEURS EN GROS

Produits Chimiques, Remèdes 
Brevetés, Parfums, Etc.,. Etc

RUE ST-JEAN, - QUÉBEC
CANADA.

MATTE A MATTE
COMPTABLES

Vérification (Audition) — In­
ventaire — Préparation de bilan — 
Pldéi -commis—Administration de 
biens de succession — Perception 
— Compromis entre Débiteurs et 
Créanciers — Liquidation de fail­
lite.

88, rue St-Pierre, 
QUEBEC.

( POUR CONVENIR A TOUTES LES BOURSES k

f Nous vendons le CHARBON DUR au sac de 100 lbs. C
U Et le CHARBON de BOIS “ CASTOR ” au minot. X
U PRIX CONVENABLES. V

0 CHARCOAL SUPPLY Co. OF QUEBEC, LIMITED. X
U Département de Québai. «
Q LEO GAUDRY, LX Gérant fY 93, rue St-Roch. .... - Téléphone : 3380 £



LA BANQUE NATIONALE
SltOE SOCIAL : QUÉBEC

Capital autorisa : Cinq millions de piastres 
Capital part l Deui millions de piastres 

i : Dans millions eent mille piastres.

RAPIDITÉ D’ACCUMULATION 0 ÉPARCNE8 MENSUELLES 
PLACÉES A 3% INTÉRÊT COMPOSÉ

Bn supposent qu’un client dépose en bnnque $6.00 tous 
les mois, à compter de le neieeence d’un de ses enfanta, 
cette épargne périodique rapportera, en VINGT BT UM 
ANS. le jolie somme de fltll.él, cepitel et intérêts.

Le tebleen suivent montre bien le progression repide de 
divers montente confiés à notre dépertement d’épergnes :

Cêe OOFVBBTB D’i- 
rAKOm sont mis à
U disposition du pu­
blic pour favoriser la 
pratique de l'économie 
dans toutes les classes 
de la société

Nous invitons les cul­
tivateurs et les ouvriers 
à nous confier un pre­
mier dépôt D’UN DOL­
LAR ; ce dépôt leur don­
nera droit à un coffret 
qui restera leur pro­
priété jusqu'à ce qu'ils 
le rendent en bon état 
à la Kanque ; celle-ci 
alors leur remboursera 
leur dépôt, plus un in­
térêt. qui sera compté 
aux taux courant le 
plus élevé.

Voici un excellent 
moyen de mettre quel­
que chose de côté pour 
les vieux jours ou en­
core pour l'avenir des 
enfant h

Nous serons heureux 
de fournir tous les 
renseignements voulus 
eoneernHnt ce MOU-
VBAO SYSTÈME JRÉ­
PARONS

Aas
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MANDATS D’ARGENT DE LA BANQUE NATIONALE

Nos succursales sont autorisées à émettre dns Mandate 
payables dans tout le Canada, sauf le Yukon, ans tan* 
suivants :

I 6.00 ou moins........................... 8 sous
de 6.00 à $10.00.............................« -
de 10.00 à 30 00.........................10 w
de 30.00 à 60.00.........................1» “

Beaucoup de nos clients et le pi i en général ignorent 
l’existence de ce servie# ches nous même qne celai des 
Postes et des Messageries (««press, il est pins prompt et 
tout aussi sûr. Nos Maude*, sont payables dune tous les 
bureaux de banques du Canada, uur présentation et sans 
commission. Nous vous invitoni * profiter <<• «es remar­
quables avantages.



COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC

ANCIENNE MAISON MÉTHOT FONDÉE EN 1808

MARCHANDS WIINCAHIIKHS S%£
FOURNISSEURS ORDINAIRES

DU CLERGE DES FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DES MAISONS D'EDUCATION
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX

JOS.-P. OUELLET
ARCHITECTE ET ÉVALUATEUR

DIPLÔMÉ : - A. A. P Q. "----------------- «-------- --------- MEMBRE DE L'I. * A O

SPÉCIALITÉ : ÉDIFICES RELIGIEUX

28, rue Ste-Fiimille, (QUEBEC téléphone 177

mm & THIBAULT, SBs
308J, rue Saint-Joseph, QUEBEC Tél. 4448.
Atelier pour le placage de l’or, de l'argent, du nickel, du cuivre.—Oxydage 

— Vieilles argenteries remises A neuf.— Couchettes en cuivre 
et vieux lustres nettoyés et vernis.—Argenteries de voitures.

Aussi : Réparation de vases sacrés et de broases d'églises, 
f 1 ItitliUi I OUVRAGE GARANTI. Une visite est sollicitée



LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
(Cesitituée •* «oL **lio» pu uni loi du Perbmeat. do juillet 1600)

* M«Q» SOCIAL: T et », Place d’Anne», KC «TMAL
Capital autorisé* K- fret J........................... Sa,000,000 00
Capital payé et surplus au 31 Déc. 1917 - $1,750,00a00

$ai.< 1,000.00Actif total, au delà de 
OOnUL D'ADMINISTRATION 

Présidant: L’Aie Sir Bosnien te L aronra. C.P., 
deleMaiion Laporte. Merlin tLUe), adminia- 
trateer du Crédit Foncier Frenco-Cenedien.
Tiee-Préeident: M. W. F Ceaeinr, CnpitnUete 
Vice-Préeideut et gèrent général: M. Teecaàee 

Biaavswe.
M. G. M Bon won tb. Vic. P é.ident de U 

"Ceeediee Facile Railway Ce."
LTwa. Nanses G anniao.r. l et-miniatre de 

cKetiaU^' *lr*e’t*ent *■ Clé de Pulpe de

M. L. J -O. Bsaooaunw, de le Librairie 
Beeucbctnin (Liée).

M. M. Caavauaa. Directeur général du Clé- 
dit Placier Franco-Canadien.
M Succursales dans les Provinces de Québec, d'Ontario et du Nouveau-Brunswick. 

Lettres de crédit circulaires pour toutes le* portier du monda.
SUCCURSALES DE QUÉBEC :

M BUE 8T-PIEKBE ..... LEON-T. DasRIVIÊRES, G4*ant 
BOULEVARD LANQEUKB..................... J.-ALPH. FUGÊRE. Giaaei.

BUREAU DI CONTROL*
< Cemriaeesree-Ceaaewr»)

Plaident: Ben. Sir ALBsaaaaa L seoir n, as­
iate en chef de le Cour de Bsuc de Bel.

L'Ben. N. Piaonnea, Miniitn ease perte 
feuille de le province de Québec, admise. 
Valeur d. la •'Montreal Light, Heat A Pe

M. S.-i.-B. Roll sa», Préeidest de la Ceeap 
unie de papier Hollaed.

1 EMPLOYEZ LES RESTES

m
p Licence de U Commission de# Vivres du Can 3d» No 18-448

v,. vfàm11
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Dimanche, SS. — III sp. l’Bpiph. Du dim.
Lundi, ST. — 8. Jbam Chbtsobtoiiï, év„ conf. et doct.
Mardi, St. — Sri Acute (seconde), vge et mort.
Mercredi, SS. — 8. Fbançoi» es Salie, tv„ conf. et doct.
Jeudi, 30. — Sri Martini, vge et mart.
Vendredi, 31. — 8. Pisbbs NoLaecot, conf.
Samedi, i février. — 8. losses, tv. et mort.
Dimanche, S. — IV ap. l’Êpiph. Prairie,.tion os la B. V. M. iUe. * ef.

QUARANTZ-HEURES

26 janvier, Hotel-Dieu de Lévis.—28, Ste-Martine (Courcelles) ; Ste-Agnès de 
Donnacona.—30, Couvent de St-Laurent, I. O.—31, Couvent de St-Roch.— 
2 février, Couvent de Bellevue.



PARTIE NON OFFICIELLE
OAPHH DI LA IHUB1

POUR LA PAIX CANADIENNE

Nous prions beaucoup, en ce moment, pour la paix mondiale. 
Et ce n’est certes pas sans besoin, puisque l’avenir politique dù 
monde entier dépendra des décisions de la Conférence de Versail­
les et que celle-ci aura encore plus d’utopies à écarter que de par­
tages à opérer.

Mais il ne nous semblerait pas déplacé de prier un peu, en 
même temps, pour la paix canadienne. La paix mondiale durera 
d’autant plus que la discorde civile aura cessé de sévir au sein des 
nations.

Or, il nous faut bien le reconnaître, le Canada ne jouit pas 
encore des bienfaits d’une paix intérieure sans mélange. Et pour 
obtenir cette paix précieuse, la prière est certainement nécessaire. 
Tout en demandant au bon Dieu la paix du monde, ne manquons 
donc pas de lui demander aussi la paix du Canada.

Mais la rrière, si nécessaire et si efficace qu’elle soit, ne peut 
pas suffire, à elle seule, à nous donner la paix. Aucun général de 
la grande guerre n’a prié avec plus de ferveur pour la paix que le 
maréchal Foch ; mais il ne s’est pas contenté de prier : il a appli­
qué toutes les ressources de son merveilleux génie, avec une énergie 
sans égale, à gagner la paix qu’il demandait au bon Dieu.

Que nous faut-il donc, avec la prière, pour gagner la paix chez 
nous, après avoir gagné la victoire à l’extérieur ?

Il nous faut, d’abord, la paix entre les catholiques du Canada. 
Le Souverain Pontife a écrit deux lettres mémorables, l’une le 8 
septembre 1916, l’autre le 7 juin 1918, pour recommander aux ca­
tholiques de notre pays de garder la paix entre eux. Et le suprême 
arbitre des controverses catholiques nous a défini sagement et 
justement les conditions de cette paix essentielle : justice à la 
langue maternelle des catholiques canadiens de race française ; 
charité de tous les catholiques canadiens les uns envers les autres. 
Plus d’interdictions, donc, portées contre l’enseignement du fran­
çais dans les écoles catholiques du Canada. Plus d’invectives 
de catholique à catholique sur la question des langues ! “ Que
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tous les catholiques se le rappellent, nous dit le Pape, dans sa 
lettre du 7 juin ; ils ne peuvent et ne doivent avoir rien plus à cœur 
que de garder la charité les uns envers les autres, car c’est par là 
qu'ils se montreront ’es disciples du Christ. .. Nous voulons que 
des avertissements sévères soient donnés à quiconque, parmi le 
clergé ou les fidèles, à l’encontre de la doctrine évangélique et de 
Nos prescriptions, oserait à Vaver ir nourrir ou exciter les animosités 
qui ont divisé les Canadiens jusqu’à ce jour. Que si, ce qu’à Dieu 
ne plaise, quelqu’un refusait d’obéir, les Évêques ne devront pas 
hésiter, avant que le mal s’aggrave, d’en référer au Siège Aposto­
lique.’’

C’est là que se trouve la condition fondamentale de la paix 
canadienne. Mais elle n’est pas la seule condition requise pour 
que la paix règne dans notre pays, puisque la nation canadienne 
est loin d’être composée exclusivement de catholiques et que la 
guerre intestine peut être provoquée par des Canadiens non ca­
tholiques.

Pour que la paix canadienne soit complète, il est donc de toute 
nécessité que les Canadiens-Français s’entendent, non seulement 
avec les Canadiens catholiques de langue anglaise, mais encore 
avec les Canadiens de langue anglaise non catholiques.

Dans ce but, il est nécessaire que tous les Canadiens, de race 
française et de race anglaise, travaillent, d’abord, à écarter de 
notre vie nationale les obstacles à la paix canadienne, dont les 
plus redoutables sont : la haine de races, qui prend sa source dans 
l’orgueil et qui se manifeste surtout par l’esprit de domination ; 
la violence de langage, c’est-à-dire les injures, et la violence d’ac­
tion, c’est-à-dire le boycottage social ou commercial ou, ce jui est 
encore plus dangereux, la révolte contre l’autorité légitime, sous 
prétexte qu’elle est personnifiée par des hommes différents par la 
race de ceux qu’on voudrait au pouvoir ; l’ostracisme politique, 
qui écarterait des grandes charges nationales des sujets dignes et 
compétents, mais dont la race n’a pas l’heur de plaire à certains 
puissants du jour ; les discussions âpres sur le thème épineux de 
la participation à la guerre (laissons donc nos soldats canadiens- 
anglais et canadiens-français, jouir en paix des lauriers qu’ils ont 
tous gagnés avec un héroïsme égal et une gloire également impé­
rissable !).
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Quand tous les Canadiens intelligents et éclairés, à quelque 
race qu’ils appartiennent, auront écarté de notre vie nationale, 
par une coopération loyale et sans arrière-pensée, tous ces obsta­
cles à la paix canadienne, il leur restera, pour que cette paix soit 
complète, à promouvoir, avec la même loyauté et le même esprit de 
coopération, tout ce qui peut ccntribuer efficacement, dans un 
pays bilingue comme le nôtre, à la grande tâche de la pacification 
nationale, comme, par exemple : l'enseignement des deux langues, 
française et anglaise, à tous les degrés de l’instruction populaire et 
supérieure ; l’échange régulier de conférenciers entre nos Univer­
sités anglaises et françaises; l’emploi équitable de la langue fran­
çaise par les hommes d’affaires de langue anglaise, et vice tena ; 
la connaissance plus approfondie des glorieuses origines françaises 
de notre pays par les élèves de l’enseignement canadien-anglais, 
et, de notre côté, l’étude moins passionnée et plus impartiale du 
régime anglais au Canada, à la manière de M. Chapais, par ex­
emple ; enfin, la connaissance de la langue française par les 
Canadiens-Anglais de la classe dirigeante, ministres, clergymen, 
magistrats, députés, avocats, médecins, grands négociants, v oya- 
geurs de commerce, au même degré que les Canadiens-Français 
de la classe instruite connaissent et parlent l’anglais, — tous re­
connaissant ainsi, de part et d’autre, que le Canada est un pays 
bilingue et se mettant à la hauteur de cette nécessité nationale 
pour le plus grand bien de tous.

Et nous jouirons, alors, de la paix canadienne.
Antonio Huot, pire.

CHRONIQUE DIOCÉSAINE

" Une Journée des Oeuvres Catholiques ”. — La première 
“ Journée des Œuvres catholiques” dans notre diocèse pour 1919 
a eu lieu dimanche, le 12 janvier, dans la paroisse de Ste-Anastasie 
de Lyster.

Dès 8.30 heures, la population toute entière accourue des 
plus lointaines extrémités de la paroisse était à l’église. M. l’abbé 
Houde, curé, a chanté la grand’messe, assisté de diacre et de sous- 
diacre. A l’orgue, on a chanté avec un remarquable succès la 
messe de Ste-Thérèse de La Hache. M. l’abbé V.-E. Lavergne 
fit le sermon sur les “ Œuvres Catholiques ”, S’appuyant sur
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cette parole de Pie X : “ Bâtissez des églises, prêchez des missions, 
fondez des écoles, c'est grand, c'est noble ; mais, toutes vos œuvres 
seront exposées à la ruine, si vous ne savez pas manier, en même 
temps, l’arme offensive et défensive de la presse catholique ”, le 
prédicateur a démontré comment l’œuvre de l’Action Sociale 
Catholique se trouve le soutien d’une multitude d’œuvres, et 
comment publier le journal l’Action Catholique c’était répondre 
aux volontés les plus fréquemment exprimées par les Souverains 
Pontifes.

Après la messe, le R. P. Lortie, des Oblats de St-Sauveur, 
parla de la nécessité de l’instruction, de sa valeur morale et pa­
triotique.

Dans l’après-midi, le Saint-Sacrement étant enlevé, nouvelle 
réunion dans l’église bien remplie. M. Fulgence Préfontaine, che­
valier de Saint-Grégoire-le-Grand et ancien zouave pontifical, 
présidait, ayant à ses côtés M. le maire de la paroisse et les confé­
rencier.,.

A l’arrivée de ces derniers, M. Louis Leblond, l’un des plus 
vieux citoyens de la paroisse, leur lit, au nom de ses concitoyens, 
une adresse de remerciements.

Les conférenciers se succédèrent dans l’ordre suivant : M. 
le notaire Ruel, de Lyster, parla le premier. Il fit ce qu’il appela 
la philosophie du cultivateur. Puis, M. Philippe Bruneau, per­
cepteur du Revenu, démontra avec force exemples, la nécessité 
de s’assurer contre le feu et sur la vie. M. Louis Houde, avocat 
de Plessisville, parla ensuite de la vocation de notre jeunesse, et 
M. le docteur Desjardins fit le procès de la tuberculose. Le der­
nier conférencier de la journée fut M. N. K.-I,aflamme, avocat de 
Montréal. Pendant une heure, il fit l’histoire détaillée des ori­
gines de la colonisation : efforts des premiers colons, difficultés, 
oppositions à vaincre, tout passe en un tableau serré, d’où les con­
clusions ressortent inéluctables.

1° Les races cjui vivent, sont celles qui s’attachent au sol. 
Rien ne peut les briser.

2° Tout ce qui s’est fait de durable en notre pays, l’a été par 
le travail du colon et du missionnaire ;

3° Tout ce qui dépeuple la campagne, tout ce qui empêche le 
défrichement du pays, se fait contre la race, contre ses intérêts 
véritables, contre son expansion, contre ses destinées les plus 
hautes.

A l'Université Laval. — L’Hon M. Chapais continue de donner 
ses cours d’histoire du Canada à l’Université Laval. Ces leçons 
d’histoire ont lieu le vendredi soir, mais à partir de la fin de 
janvier, elles alterneront avec les conférences que doivent donner,
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cette saison, sur des sujets religieux, littéraires et historiques, quel­
ques professeurs ou correspondants de l’Université. Voici les 
noms des conférenciers et les sujets qu’ils ont l’intention de traiter, 
tels que donnés par le Canada Français : M. l’abbé Henri Beaudé 
(Henri d’Arles) : “ La tragédie acadienne ” ; M. l’abbé Arthur 
Maheux : “ Notre langue et la fierté nationale ” ; M. l’abbé 
Cyrille Gagnon : “La conversion des moines anglicans de Cal- 
dey ” ; M. le docteur Albert Jobin : “ Boissarie ” ; M. le docteur 
Alphonse Lessard : “ Quelques figures du monde médical au Ca­
nada, sous le régime français

La Charité chez nous. — Si nous consultons les dernières 
statistiques de l’Hospice des Sœurs de la Charité de Québec, 
on voit ou’il y a dans cette communauté : 1,042 religieuses 
professes dont 314 à la Maison Mère, 728 dans les résidences et 
116 novices et postulantes, 28 prêtres pensionnaires, 602 vieil­
lards et vieilles infirmes, 2,189 orphelins et orphelines, 1,830 ma­
lades aux hôpitaux, 1,663 aliénés et idiotes.

Pendant l’année 1918, à la Maison Mère on a secouru 24,948 
pauvres du dehors, on a fait 515 veillées de malades, 1,948 visites 
à domicile, et on a donné 4,438 repas aux pauvres du dehors.'

Dans les missions, 1,277 pauvres du dehors ont été secourus, 
on a fait 605 veillées de malades, 4,887 visites à domicile, et on a 
donné 5,810 repas aux pauvres du dehors. *

Ce sont là des chiffres éloquents !

Aux prières.. — Nous recommandons a,'x prières de nos lec­
teurs l’âme de M. Odilon Pelletier, décédé à ' t-Roch des Aulnaies, 
le 3 janvier dernier, à l’âge de 78 ans. Le défunt était le père de 
M. l’abbé Noël Pelletier, directeur de l’École d’agriculture de 
Ste-Anne de la Pocatière.

Nous recommandons aussi aux prières de nos lecteurs l’âme 
de Mme François Couture, née Virginie Brousseau, décédée à St- 
Augustin, le 18 janvier, à l’âge de 68 ans. La défunte était la 
mère de M. l’abbé Ulric Couture, vicaire à Charlesbourg.

DEUX NOUVELLES CHAIRES A L’UNIVERSITÉ 
GRÉGORIENNE DE ROME

Une chaire de théologie ascétique et mystique pour le
CLERGÉ

Un cours supérieur de religion pour LES LAÏQUES
L’Université grégorienne vient de s’ouvrir en ce mois de no­

vembre avec deux nouvelles chaires : une chaire de théologie
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ascétique et mystique pour le clergé, un cours supérieur de reli­
gion pour les laïques.

La première est due à l'initiative d’un religieux français, ac­
cueillie par S. S. Benoît XV avec l'empressement que le Pontife 
met à saisir toutes les occasions d’assurer un bien durable. Un reli­
gieux chartreux, ayant reçu un legs de son frère, officier français 
mort au champ d’honneur, mit respectueusement cette somme à 
la disposition du Souverain Pontife pour créer, dans l’Université 
romaine que le Pape choisirait, un nseignement suivi de théolo­
gie ascétique et mystique. Le Sai t-Père confia ce mandat au 
recteur de l’Université grégorien^ qui compte, on le sait, plus 
d’un millier d’étudiants ecclésiastii/aes appartenant à toutes les 
nations.-

Est-il nécessaire de rappeler ici brièvement l’objet de la théo­
logie ascétique et de la théologie mystique, et de préciser du même 
coup l’objet du nouvel enseignement ?

Tout le monde comprend qu’il s’agit ici de ce qu’on pourrait 
appeler la science théorique et pratique de la sainteté, ou, pour 
mieux dire, du travail de la sanctification opéré dans les âmes de 
bonne volonté par Dieu avec la collaboration de l’homme. L’ascé­
tique et la mystique impliquent une véritable pédagogie de la col­
laboration humaine à la grâce divine.

En ce sens général, l’objet de la théologie ascétique et de la 
théologie mystique est le même : ce n’est point toutefois de la 
même façon et du même point de vue que l’une et l’autre l’envisa­
gent.

*La théologie ascétique étudie proprement le rôle direct du 
chrétien fervent dans l’acquisition de ce que saint Ignace appelle 
“ les vertus solides et parfaites ”. Elle le suit dès le début de sa 
marche ascendante vers la perfection, c’est-à-dire dès le premier 
moment de la conversion généreuse ou de la réforme active de 
l’âme — et il n’y a pas que les pécheurs proprement dits qui, en ce 
sens, aient besoin de conversion et qui soient tenus à réformer et à 
redresser les tendances mauvaises de la nature déchue, — jusqu’en 
ces étapes successives où le serviteur de Dieu se purifie, se modèle 
sur le Christ son divin exemplaire, transforme enfin par une union 
croissante avec Dieu ses intentions et ses actes, ses sentiments et 
ses habitudes, et fait de toute sa tâche d’ici-bas une préparation 
à la plénitude de la vie éternelle.

Toutes les philosophies qui se sont proposé de porter l’homme 
à la perfection de la vie morale ont dû ébaucher une sorte d’ascé­
tique. Le stoïcisme n’est pas autre chose, et, de nos jours, ceux 
des positivâtes qui ont rêvé d’instaurer une culture morale sur le 
seul effort humain ont renouvelé, en somme, la tentative déce­
vante du stoïcisme : si elle est humble en même temps que sincère,
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elle leur vaudra de rencontrer, sur leur route, Dieu qu’ils ne son­
geaient peut-être pas à chercher.

La théologie ascétique se meut, elle, en pleine lumière surna­
turelle. Elle s’alimente aux pures sources de la théologie dogma­
tique ; celle-ci lui précise d’abord, comme à la théologie mystique 
d'ailleurs, le plan divin de l’Incarnation où doit s’insérer toute vie 
humaine, et que saint Paul a résumé dans ce qu’il appelle, en ter­
mes magnifiques, le grand mystère de la volonté de Dieu, qui con­
siste à tout ramener au Verbe incarné comme au Chef de t jute la 
création, et à faire, en conséquence, de chaque homme un membre 
du Corps mystique du Christ. Dr la théologie dogmatique, l’as­
cétique (et la “ mystique ” aussi) reçoit en même temps la vraie 
doctrine sur le rôle principal de Dieu, par la grâce, dans notre 
sanctification, et sur la nécessaire collaboration de l’homme à la 
grâce de Dieu ; sur les moyens extérieurs par lesquels Dieu nous 
communique intérieurement :& grâce — les sacrements, — sur 
l’acte supérieur de l’âme par lequel celle-ci s’ouvre à la divine 
rosée : la prière. Com1 :ent l’âme s’adapte et se conforme aux 
opérations divine , la théologie morale en trace les règles, notam­
ment par l’analyse des vertus, c’est-à-dire des habitudes surnatu­
relle.., infuses et acquises qui harmonisent normalement ..es actes 
avec l’ordre voulu par Dieu.

A cette doctrine sur laquelle s’édifie la science de la sagesse, 
c’est-à-dire, dans la pleine vérité du terme, la science de la vie, la 
théologie ascétique ajoute celle de l’expérience que lui fournit 
l’exemple des saints. Ils lui offrent, dans l’histoire de leur propre 
labeur, de leur pénitence et de leur générosité, des modèles prati­
ques et comme des commentaires vivants de la perfection totale 
et absolue du ChrLt Jésus, exemplaire universel et source de toute 
sainteté.

Comme le fait justement remarquer la Civiltà cattolica, la pra­
tique plus fréquente et plus précoce des sacrements surtout de­
puis les directions eucharistiques du pape Pie X, va multipliant 
dans tous les rangs de la société le nombre des âmes saintement 
avides de perfection et qui demandent au prêtre cette science supé­
rieure de la vie. Pour la donner, il faut qu’il l’ait apprise lui- 
même : un enseignement proprement dit ne pourra que l’y aider 
en facilitant et en accélérant l’étude qu’il ne peut manquer d’en 
faire personnellement.

* *

Mais qu’ajoute à la théologie ascétique la théologie mystique ? 
Celle-ci n’est pas, en effet, une réplique, sous un autre nom, de la 
théologie ascétique. Non moins nécessaire, elle est plus élevée, 
et les périls de s’y égarer sont plus nombreux.
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Quand les Ames sont attentives aux appels divins, et quand 
elles montent réellement dans l’union avec Celui que la petite 
Nelly, la “ violette du Saint-Sacremen' ”, appelait avec une jus­
tesse si profonde le “ Dieu saint ”, il s .ve que l’Auteur de tout 
don parfait les élève à des états d’union qu’elles n’auraient pu con­
cevoir et qu’aucun effort de leur part ne pourrait produire. Ces 
états d’union, que l on appelle encore des “ états d’oraison," 
n’ont d’autre règle que la mystérieuse bonté de Dieu. Ils n’ont 
pas, avec le degré de perfection acquise par l’âme qui en bénéficie, 
un rapport humainement mesurable. Ils sont cependant, pour 
ces Ames, des moyens de sanctification et comme la forme même de 
la perfection que le Père des lumières a choisie pour elles. Faute 
de les discerner, les directeurs de conscience risquent de mainte­
nir arbitrairement certaines Ames au seuil de la sainteté où le 
Maître divin veut se faire lui-même leur guide très spécial. Saint 
Jean de la Croix a écrit là-dessus des pages d’une sévérité impres­
sionnante. Mais ce n’est pas seulement pour ne point mécon­
naître ces “ états exceptionnels d’oraison ”, transcendants aux 
méthodes normalement requises, que la théologie mystique est 
nécessaire au directeur de conscience ; elle ne lui est guère moins 
utile pour ne point les imaginer là où ils n’existent pas, pour ne 
point entretenir chez des âmes abusées par leur imagination, ou 
même par les fausses lueurs du mauvais esprit, des illusions per­
nicieuses, S’il possède une sérieuse connaissance de la théologie 
ascétique, il discernera san» doute, assez aisément, les faux “ états 
d’oraison ” ; il ne pourrait même le., découvrir s’il avait prétendu 
se passer, pour sa mystique, du fondement de l’ascétique. Mais 
comment pourrait-il comparer les faux “états d’oraison ’’ aux véri­
tables, s’il ignorait ceux-ci ? Si, défiant, comme il convient, devant 
les premiers indices d’une vocation spirituelle sortant des voies 
communes, il restait, par surcroit, défiant et quasi hostile devant 
de très authentiques opérations de l’Esorit-Saint ?

Or, la théologie mystique a pour objet ces opérations mysté­
rieuses d’un Dieu qui ne saurait s’assujettir à nos règles humaines. 
Étroitement unie à la théologie ascétique pour découvrir l’ivraie 
qui se dissimule parmi le bon grain, il lui faut écouter ceux des 
grands mystiques qui, ayant été effectivement élevés à ces états 
d’union si supérieurs à la condition humaine, les ont, de plus, expo­
sés en des écrits officiellement approuvés par l’Église, par exem­
ple sainte Catherine de Sienne, saint Jean de la Croix et sainte 
Thérèse. Et aux connaissances acquises de la sorte, le directeur 
de conscience devra joindre — avec 'a grâce de Dieu humblement 
implorée — la prudence surnaturelle la plus exacte et la plus • 
éclairée.
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L’enseignement de la théologie ascétioue et de la théologie 
mystique — distinctes mais inséparables l’une de l’autre — se 
présente ainsi comme le couronnement de la science théologique. 
Notre siècle a paru plus d’une fois tourmenté par le désir de re­
trouver la formule de la vie qu’il sent avoir perdue. Il la cherche­
rait en vain en dehors de la théologie ascétique et de la théologie 
mystique — dont l’étude est, au surplus, une des plus ravissantes 
pour Intelligence qui se puisse concevoir.

“ Le cours supérieur de religion ” pour les laïques n’a pas, 
sans doute, une portée égale. Il est inutile toutefois d’en souli­
gner l’utilité, voire la nécessité. La première année comprendra 
la “ propédeutique philosophique : problème de la connaissance, 
l’âme humaine, Dieu ”. Il s’y ajoutera G^s leçons spéciales sur 
“ déterminisme et libre arbitre ”. Outre ces cours qui se tien­
dront tous les jeudis à 7 heures, l’Académie-de sciences religieuses 
tiendra ses séances les deuxième et quatrième lundis de chaque 
mois. Une bibliothèque d’études religieuses est ouverte chaque 
jour de 6 heures à 8 heures.
(La Croix). B. Sienne.

À TRAVERS LES DIOCÈSES

Montréal.— Le collège de l’Assomption a été menacé de destruc­
tion, le 10 janvier, par un incendie. Le feu s’est déclaré dans la grande 
salle académique de l’institution. On a réussi à l’éteindre avant qu’il 
eût causé trop de dégâts. Des fils électriques défectueux seraient la 
cause de cet incendie. Il y a pour environ $10,000.00 de dommages.

Rimouski.— Sa Grandeur Mgr A.-A. Blais, évêque de Rimouski, 
vient d’annoncer à son clergé et à ses fidèles, par une Lettre Pastorale du 
13 janvier courant, qu'il a nommé Administrateur du diocèse de Rimouski, 
tant pour le spirituel que pour le temporel, Mgr François-Xavier Ross, 
son vicaire général.

L’état de santé de Sa Grandeur inspire des craintes sérieuses. 
Dimanche, le 12, on a dû accéder au désir du vénérable évêque et lui 
administrer les derniers sacr.ments.

Dans sa circulaire au clergé, Mgr l’Administrateur dit : “ C’est
cependant l’opinion de son dévoué médecin que cette surprenante cons­
titution peut résister pendant quelques semaines encore au mal qui le 
mine sans espoir, comme aussi une désorganisation générale peut amener 
un prompt dénouement.”

Chicoutimi.— La cathédrale de Chicoutimi a été détruite par un 
incendie, dans la soirée du 16 janvier. Il n’en reste que les murs, qui 
pourront être utilisés, peut-être.
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Le (eu a éclaté vers 10.30 heures du soir. On en ignore la cause. 
Lorsque les flammes furent découvertes, elles avaient envahi la plus 
grande partie de l’édifice.

Les pompiers, courageusement aidés par la population, travaillè­
rent énergiquement à enrayer la marche du feu, mais ne purent sauver 
la cathédrale. Le presbytère et quelques maisons environnantes furent 
aussi menacés, mais on réussit à les sauver.

La cathédrale de Chicoutimi était un monument d’architecture 
renaissance, qui faisait, à bon droit, l’orgueil de la population de la région. 
Imposante, lançant fièrement vers le ciel, à 100 pieds de hauteur, ses 
deux tours malheureusement trop grêles qui encadraient une façade de 
grand style, dominant une partie de la ville et la vallée du Saguenay, 
elle se découpait harmonieusement sur le paysage austère de rochers et de 
hautes collines des environs.

Elle avait plus de 260 pieds de longueur sur 90 de largeur, sauf à la 
croisée du transept où elle en avait 128.

La grande nef, à clair étage, avait environ 80 pieds de hauteur, 
alors que les nefs latérales en avaient une cinquantaine. Tout est inté­
rieur était remarquable par la pureté et l'harmonie de ses lignes, par la 
grâce de l’ensemble. Les beaux vitraux de ses quarante-quatre fenê­
tres et des deux grandes roses des trait epts le baignaient d’une lumière 
chaude et caressante, chfttoyante.

L'ameublement de la cathédrale était digne de l’ensemble de l’édi­
fice. Le mattrc-autel, le trône épiscopal, la chaire, les boiseries du chœur 
étaient des pièces remarquables de fine ébénisterie et de sculpture 
consciencieuse.

En quelques heures tout cela a été réduit à l’état de ruines informes 
et fumantes.

Cette cathédrale, dont la construction avait été commencée en 1912, 
avait succédé à l’ancienne, détruite, elle aussi, par le feu au cours du vaste 
incendie du 24 juin 1912, qui réduisit en cendres, outre cet édifice et le 
séminaire, environ 176 maisons, entrepôts ou bureaux.

L’ancienne cathédrale était remarquable, à l’intérieur, par sa belle co­
lonnade de pur style corinthien. Elle avait 220 pieds de longueur sur 
72 de hauteur et 80 de largeur. Elle se divisait en trois nefs.

La nouvelle cathédrale avait été solennellement inaugurée le jour de 
Noël de 1916. L'incendie y a été plus désastreux qu’en 1912 encore, car 
on n'a rien pu y sauver, pas même les Saintes Espèces. Des tableaux 
précieux y ont été détruit1:, entre autres un Rubens évalué à au moins 
$100,000.00.

Les pertes s'élèvent à $32.' .900., dont moins du tiers seulement cou­
vert par les assurances.

Le coup est rude pour S. G.'Mgr Labrecque comme pour tout le clergé 
et les fidèles du diocèse de Chicoutimi. La Semaine Religieuse s’associe 
à leur douleur, et espère que des ruines ils feront surgir une cathédrale
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plus belle encore que celle qui n'est plus et, comme le Séminaire, à l'épreu­
ve du feu, cette fois.

Edmonton.— Le 25 novembre dernier, est décédé, de la grippe, le 
R. P. Fernand Dagenais, vicaire à St-Paul des Métis.

Il était né à St-L'renard de Port-Maurice, près de Montréal, en 
1885, avait fait ses études classiques au Juniorat du Sacré-Cœur, A Ot­
tawa, et avait été c -donné prêtre en cette ville en 1913.

Vicaire à la c«vhédraîe de Prince-Albert, en 1914 et 1915, il fut 
ensuite vicairç à St-Antoine d’Edmonton. De là il fut envoyé à St- 
Paul des Métis où il est mort.

— La grippe a enlevé un autre prêtre du diocèse d’Edmonton 
dans la personne du R P. Paul Lamort, des Prêtres de Sainte-Marie de 
Tinchebray, décédé à l’hôpital de Vègreville, à l’âge de 36 ans.

Né à Granville (Normandie) en 1882, il fit ses études au collège 
de Tinchebray, qui était en même temps la maison-mère des Prêtres 
de Sainte-Marie.

La persécution qui, à ce moment, proscrivait odieusement les ordres 
religieux français, n’empêcha pas le jeune bachelier d’entrer dans la 
congrégation des Prêtres de Ste-Marie. Il dut à cette persécution 
l’avantage de faire toutes ses études théologiques à Rome.

Il recevait l’onction sacerdotale le 1er juillet 1906, et, un an plus 
tard, il faisait à Innisfail, dans l’Alberta, ses premiers débuts comme mis­
sionnaire.

Éducateur dans l’âme, c’est aux étudiants de l’École Apostolique 
des Prêtres de Sainte-Marie, à Red Deer (Alberta) t u’il a consacré la 
plus grande partie de son temps.

— Le 30 novembre dernier est décidé, à la mission du Sacré-Cœur 
(Lac Laselle), le R. P. Cyprien Mouline, O.M.I., vicaire A N.-D. du 
Lac-à-la-Biche, à l’âge de 49 ans. Pendant quinze jours il avait voyagé 
aux alentours d'i Lac-à-la-Biche pour visiter les nombreux malades 
atteints par la g'ippe, quand il a reçu l’ordre de venir au Lac Laselle, 
pour s’occuper des malades de cette réserve. Il est tombé frappé de 
paralysie. Le R. P. Boulenc a travaillé à l’établissement et à la cons­
truction des différentes missions de ces régions. Il s’est surtout dévoué 
dans les Missions du Lac Laselle, du Lac d’Oignon, de St-Paul des Métis 
et du Lac à la Biche. Il est le premier missionnaire qui ait visité les 
premiers colons de Vègreville, dors qu’il n’y avait ni chemin, 
ni sentier, et qu’il fallait se diriger à travers la prairie en contournant 
lacs, buttes et bois.

Winnipeg.— Le 1er décembre dernier, les Ùblats ont cessé de de»' 
servir l’église de Ste-Marie, qui est devenue la cathédrale de Winnipeg. 
Mgr Sinnott a pris lui-même la direction de la paroisse et il a des 
prê ;res séculiers comme auxiliaires.
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La paroisse de Ste-Marie a été fondée en 1869. C'est la plus 
ancienne de Winnipeg. Elle a toujours été sous la direction des ObWts. 
Le presbytère a été longtemps la maison provinciale des Oblats de 
l’Ouest. H a vu bien des fêtes présidées par les deux grands archevêques 
Oblats de Saint-Boniface.

L'église de Ste-Marie, maintenant cathédrale de Winnipeg, a été 
construite en 1880 et 1881. Elle a été agrandie depuis.

— Depuis queloues années les ennemis de la culture française et 
latine travaillaient à faire disparaître le latin comme condition néces­
saire à l’obtention des degrés à l’Université du Manitoba. Le 3 décem­
bre dernier, ils ont réussi à gagner leur point. Pour obtenir leurs degrés 
les élèves ne sont tenus, en dehors du programme anglais, de subir un 
examen que sur l’une des quatre langues suivantes, au choix : le fran­
çais, l’allemand, le latin ou le fitc.

C’est là une nouvelle brèche à la véritable formation intellectuelle. •

Calgary. — La Cont, <"i ition des Oblats de Marie Immaculée a 
perdu encore un de ses membres par la mort du R. P. G. Nordmann, 
principal de l’école industrielle de Dunbow (Alberta). C’est une vic­
time de la grippe qui a désolé cette école comme tout le pays.

Né en Allemagne, où il avait fait ses études et avait été ordonné 
prêtre le 17 décembre 1892, le R. P. Nordmann était dans l’Ouest depuis 
vingt-cinq ans. Il avait été plusieurs années, jusqu’en 1911, supérieur 
du petit séminaire de St-Albert. Depuis cette date, il était à l’école 
industrielle de Dunbow. “ C’était, disent les Cloche» de St-Boniface 
un homme d’une grande bonté et d’un dévouement à toute épreuve.’’

Keewatin.— Le R. P. Joseph Guy, O.M.I., curé du Pas, a été élu 
par acclamation échevin de la ville. Il siège en soutane au conseil de 
ville.

VARIÉTÉS
VOTRE PORTRAIT, MESDAMES

Nous attirons l’attention de nos lectrices sur le charmant 
portrait que trace un auteur français de certaines femmes. Tou­
tes nos lectrices s’y reconnaîtront sans peine. Puis, discrètemevt 
qu’elles le mettent sous les yeux de leurs maris, afin que ces mes­
sieurs, peut-être moins perspicaces, constatent, ce qu’ils ne remar­
quent pas toujours, que le type excellent de la bonne femme existe 
à côté d’eux et dans leur propre foyer.

“ La maison — riche ou pauvre — où il y a une bonne femme, 
se distingue tout de suite des autres. On trouve dans ces maisons-

/
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là un ordre particulier, une façon simple et harmonieuse de dis­
poser toutes choses, une propreté scrupuleuse où l’on ne devine 
pas seulement le soin d’une ménagère active, mais aussi la ten­
dresse toujours en éveil de la mère et de l’épouse.

“ Ne s’agit-il que d’un petit bouquet, cueilli au bord du 
chemin, en revenant de la messe, la chère femme a su mettre ces 
fleurs au bon endroit ; le verre qui les contient est brillant, 
l’eau est pure, et cela donne à la demeure un petit air de : *e qui 
réjouit l’œil en entrant. Elle ne livre rien au hasard ; jl nue 
dans les plus petits détails il y a une intention et chacune de ses 
intentions sort de son bon cœur pour aller à celui des autres.

“ Sa personnalité rayonne, réchauffe et le parfum de son 
âme pénètre partout, on la sent, sans la voir. Car le signe dis­
tinctif d’une bonne femme est de ne |fcs faire de tapage, de ne pas 
attirer les regards et de passer presque inaperçue dans la famille. 
C’est lorsqu’elle n’est plus là que l’on comprend tout ce qu’elle 
valait. Il semble alors que le feu du foyer soit éteint, et à chaque 
heure du jour on la cherche, on l’attend.

“ Elle est comme le bon pain de froment qui semble insipide 
et dont on ne peut se priver. Elle est comme l’air pur qui nous 
fait vivre et que nous ne voyons pas.

“ Son ccevr et sa vie sont aux autres ; elle s’est donnée toute 
entière, on la sait à soi, on use de son âme, on y puise comme en 
un trésor commun.

“ Sa bonté est au milieu de la famille un refuge toujours 
ouvert qui calme et guérit. Non pas qu’ dle se pique d’éloquence 
et de philosophie, qu’elle endorme le chagrin par des phrases ou 
persuade par des raisonnements ; elle partage les peines et les 
joies de ceux qu’elle aime, rien de plus, et cela si simplement, 
avec tant de naturel et d’un cœur si sincère, que l’on ne songe même 
pas qu’il en pourrait être autrement.

“ Elle n’a ; as consciente d’ailleufs d’être l’ange du foyer et 
l’âme de la famille ; elle n’a fait aucun effort pour cela ; c’est par 
besoin qu’elle se dévoue, par instinct qu’elle s’efface ; elle va au 
bien comme les braves au canon.

“ Elle a la pudeur de ses vertus comme d’autres ont la honte 
de leurs défauts, et agit avec des raffinements de diplomate pour 
dissimuler ses bonnes actions, pensant que la reconnaissance dont 
on paie un bienfait enlève à ce bienfait le plus pur de son mérite 
et le déflore en le signalant.

“ Il existe ce type excellent de la femme. Je l’ai rencontré 
souvent dans ma longue vie ; il est dans la nature, il est vrai.”

—B. P. de l’immaculée Conception. Gustave Droz



BULLETIN SOCIAL
FAITS ET ŒUVRES

JOPMrti dm auvaas oat-iquop»
L’agriculture et la Colonisation

A la journée des Œuvres Catholiques tenue le 12 janvier 
dernier, par les soins de “ L’Action Sociale Catholique ” dans la 
paroisse de Ste-Anastasie de Lyster, la colonisation et l’agricul­
ture n’ont cessé d’être au premier plan. Dans tout ce qui s’est 
dit on sentait que vers ces deux choses se portaient les sollicitudes 
des orateurs. Car, selon l’expression de M. l’avocat Laflamme, 
quand on suit la marche de notre peuple on le voit avec douleur 
décrire une trajectoire de nécrologie dont le cimetière est la ville, 
cimetière dont la campagne reste l’inlassable pourvoyeuse.

Garder sur le domaine familial ou pousser vers les terres neu­
ves notre jeunesse, c’est donc une œuvre pressante : l’Église et 
la patrie y sont intéressées. Qui mieux que la terre leur assurera 
la perpétuité d’une race forte ayant au cœur l’amour du sol, le 
sentiment de la famille, le respect des traditions, l’ardeur au tra­
vail, la patience à supporter l’inévitable loi de la souffrance, le 
goût prudent de l’épargne, le consentement au devoir social, tou 
tes vertus essentielles des peuples quûdoivent vivre et que rien n’abat

Grâce à l’activité intelligente de M. l’abbé Houde, cette œuvre 
est commencée à Ste-Anastasie. Déjà nie a produit des résultats 
appréciab’es. Au lieu de partir pour la ville les jeunes gens regar­
dent vers la forêt et quelques-uns, les meilleurs et les plus vaillants, 
sont à s’y tailler un domaine bien à eux.

“ Ils ont compris ceux-là, comme le disait M. l’avocat Houde 
de Plessisville, que l’abandon de la terre paternelle, le mépris du dé­
frichement pour courir vers le gain facile, et lee amusements mal­
sains de la ville amène l’affaiblissement de la foi, de la santé morale, 
physique, la multiplication du nombre de jeunes gens sans métiers 
définis, qui ne possèdent pas une parcelle du sol sacré de la patrie, 
voyageur., perpétuels, d’usines en usines, de chantiers en chantiers, 
travaillant pour le compte d’un maître qui paie bien, tant que les 
muscles sont assez vigoureux pour apporter des profits mais 
qui congédient quand apparaissent les cheveux blancs ”.

Toute la journée de dimanche, aura certainement pour résul­
tat de diriger vers la culture ceux qui hésitent entre la terre et le 
pavé des villes, et d’encourager ceux qui ont déjà mis la hache à 
la racine de l’arbre.

Car, c’est à aimer sa profession, et par sa compétence et son hon­
nêteté à la faire respecter, que le notaire Ruel a invité le cultivateur.

C’est pour empêcher que le malheur chasse les familles du 
sol natal que M. Bruneatt a démontré l’utilité de l’assurance contre 
le feu et sur la vie.



336 SEMAINE RELIGIEUSE DE QUÉBEC

C'est pour garder nos populations plus denses, plus saines et 
plus vigoureuses dans nos campagnes que le Dr Desjardins a dé­
noncé les méfaits de la tuberculose et de son pourvoyeur l’alcool 
indiquant quelques méthode^ de lui faire la guerre.

C’est pour que notre race ne fausse pas sa destinée que M. 
l’avocat Houde a rappelé à notre jeunesse canadienne-française 
que sa vocation principale après celle de sauver son âme, c’est de 
cultiver la terre, — l’exception seule prendra une autre voie.

Enfin, c’est pour bien montrer que l’avenir, le salut de notre 
race sont dans la culture et la colonisation que M. l’avocat La- 
flamme le célèbre criminaliste de Montréal, a fait la preuve abon­
dante 1° que les races qui vivent et résistent à tous les assauts 
sont celles qui s’attachent au sol ; 2° que tout ce qui s’est fait de 
durable et de permanent en notre pays l’a été par le colon et le 
missionnaire ; 3° que tout ce qui dépeuple la campagne, tout ce 
qui nuit à la colonisation se fait contre la race, contre ses vérita­
bles intérêts, contre son expansion, contre ses destinées les plus 
hautes.

Donnés par des laïques distingués ces enseignements porte­
ront certainement des fruits. Us seront d’autant plus abondants 
à Lyi-ter que le terrain était bien préparé, et qu’il ne sera pas laissé 
sans culture.

Il est donc désirable que de telles assemblées se renouvellent 
et que les “ Journées des Œuvres Catholiques ” se multiplient à 
travers le diocèse. En y associant dans une large mesure les 
laïques, surtout ceux de la paroisse, elles contribueront à déve­
lopper l’esprit parois.-ial et pour la diffusion d’idées salutaires, 
pour la destruction de préjugés toujours renaissants, pour le 
maintien dans notre peuple d’un enthousiasme religieux et natio­
nal indispensable à l’élan des âmes, à la persévérance des volontés

à très bien compris, 
et également exprimé quand dès le début de son discours il a dit :

“ Je veux d’abord rendre un témoignage sincère à la haute 
pensée de patriotisme sûrement éclairé et de vrai progrès qui de­
puis quelques années a inspiré ces assemblées paroissiales d’un 
genre nouveau.

“ Membres de L’Action Sociale Catholique vous êtes sous 
l’égide des autorités de votre diocèse les vrais officiers de liaison 
qui rapprochez les éléments civils et religieux d’une race qui a 
besoin de s’unir. Par vous ne peut manquer de naître ou de ré­
susciter un véritable esprit d’union nationale, de cette union pro­
fonde et solide qui nous est indispensable pour continuer à parta­
ger la même foi et à parler la langue dans laquelle d’ici à quelques 
mois les plénipotentiaires dicteront la paix au monde ”

Edoüard-V. Lavergne, pire.

dans l’effort elles seront un précieux auxiliaire 
C’est d’ailleurs ce que l’avocat Laflamme



Continues cette progression pendant vingt a- s, vous 
aurez une idée des sommes énormes dont disposeront 
Lee Prévoyants du Canada, lorsque le temps de payer 
les rentes sera venu

ANTONI LESAGE,
..... xü Gérant-Général.

Siège Social : Edifie# '•Dominion" 126, St-7-lerre, Québec,

Bureau à Montréal : Chambre 22, BDITIÜl "LA PATBIB” ; 
M. X. Lesage, Gérant

Agent à Québec : M. Stanislas GOté, Bergerrille, Québec.

LES

PRÉVOYANTS DU CANADA
ASSURANCE FONDS DE PENSION

CAPITAL AUTORISÉ ...... $600,000.00
Actif du Pondr, de Pension le

30 Juin, 10.18 ......................... 01,344,162.62

i»ia •ECTIONS sociétaum
(Actifs)

1,880

fmmsiok» ACTIF

Sldée 1909 46 5,306 • 16,461.94
31 " 1911 224 14.228 30,010 170,670.80
31 " 1918 349 24.492 47,967 423,74631

81 1 ' 1916 465 32.155 61,468 772.698.99
31 " 191T 630 38,872 74,347 1.231.078.97
30 juin 1918 555 39,910 75,640 1,344.152.62
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UN BON CONSEIL
Pour contribuer au succès d'une bonne œuvre, tout en épargnant de 

l’argent, les Fabriques et les Communautés religieuses ne sauraient mieux 
faire que d’accorder leur patronage à l’Hôtel-Dieu du Sacré-Cœur à 
Québec. Elles trouveront là, en plus d’un vin de messe approuvé par 
l’autorité diocésaine, des hosties confectionnées avec le plus pur froment.

Grandes, 60c. le cent - Petites, |1.60 le mille
Ainsi que plantes et fleurs naturelles, pour ornementation d’autel 

et décoration d’église
Tous y trouveront encore des petits “ Manuels du Sacré-Cœur de 

Jésus”, publiés avec l’approbation de Son Éminence le card nal Bégin, 
pour la modique somme de :

26c. l’unité — $2.7F la doz — $20.00 le cent
Une commande est sollicitée ‘

HOTEL-DIEU Dtf SACRÉ-CŒUR DE JÉSUS 

Tel. 2007. Ave lue du Sacré-Cœur Québic, P. Q.



LIBRAIRIE A.-O. PRU
60. RUE ST-JEAN. QUEBEC

Ornements d'église, Tissus en soie couleurs liturgiques: Dames 
Moires, Taffetas, Tissus en laine pour tentures et soutanes d'en- 
fa its de chœur, Toiles pour lingerie d'église, Surplis, Aubes, Bas 
d'aube en dentelle, Gazes or et argent, Point lamé d'or, Galons, 

Dentelles, Franges, Glands or et argent.

TANGUAY & LEBON
Architectes et Evaluateurs

20, RUE D’AIGUILLON
Téléphone 1466. QUE

J03IN 8 PAQUET
FERBLANTIERS 
- PLOMBIERS -

72-78, Cote d’Abraham,

Plomberie Moderne, Ventilation, Éclai­
rage au Gaset à l’Electricité,Téléphone 
et Sonnerie» Electrique», Système de 
Chauffage à Eau Chaude, à la Vapeur 
et à Air Chaud. Couvertur- en Métal, 
etc. Fourniture» de Matériau» de Plom­
berie, Chauffage, Cas. Electricité, 
Pompe» en Cuivre et en Fonte, Tuyau» 
et Ajustement» pour Aqueduc, Poêle», 

Ferblanc et Cuivre, Etc.
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F. CERNICHIARO A FRERE
Doreurs, Argent»un et Nlekeleurs sur Articles métalliques.

372, RUE SAINT-JEAN 
QUÉBEC.

Fsbricstioe et réparation de vases sacrés de toutes descriptions, de chandeliers * 
et autres brensee d’églises, de coutellerie et argenterie de table.—Ciselure artis­
tique.—Dorure, argenture et nickelure sur métal.—Soudure . en or et en argent. 
—Vente et échange d’orfèvrerie et broutes d’égiise.—Spécialité de vernis inalté­
rable pour bronee.

X
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VIN DE MESSE
“ P U R E Z A ”

CertifloAts d'authenticité et de pureté 
approuvée par B. Q. Mgr l’archevêque 
de Montréal.

PRIX BT ÉCHANTILLONS BCR DEMANDS

LAPORTE, MARTIN, Limitée
SSA, Rue St-Peul Ouest MONTRÉAL,

EMILE JACOT
MONTRES BT HORLOOBB DB PRÉCISION

TRAVAIL TEAS SOIONÉ CM TOOT O titans

OPTIQUE SCIXNTI7IQÜE t anime oo lobononc
pour tone lee us d’Asnéereple

95, rue Saint-Joseph, - - QUEBEC



En vente

L’image du Sacré Cœur de Loublaude
Cette image est imprimée en douce couleurs et reproduit fidèlement l'aqua­

relle originale, dans sa merveilleuse inspiration, peinte par une religieuse sur les 
indications de Claire Ferchaud, la Voyante de Loublande.

Format pour livre 0.05 l'unité 0.60 la dous. $3.50 le cent.
Moyen format, 10 x 16J, $0.75 l’unité.
Grand format, 17 x 26, $1.50 l’unité.
Frais de poste t-, plus.

Las promesses du Sacré Cœur expliquées, pari ti F. Jos E. Frecenon. 
Nouvelle édition en français. Un volume de 4ôU pages ei plus de 60 belles illus 
trations r prouvé par Son Eminence le Cardinal Bégin, I jt ouvrage a pour but 
de propager la dévotion au divin Coeur de Jésus et d’aider par sa vente à de 
bonnes oeuvres telles que missions et collège apostolique. Se procurer un ou 

• plusieurs volumes et les faire circuler donnera aux souscripteurs un titre spécial 
À la “onsième promesse". Prix $1.76 l’exemplaire, franco $1.86.

Près de 1100 volumes vendus en quelques mois !

LA LIBRAIRIE CARNEAU
47, rue BUADE - - QUEBEC.

LA CIE J.-A. LANCLAIS S FILS
LIBRAIRES - EDITEURS - IMPORTATEURS

GROS IT DÉTAIL

177, RUE SAINT-JOSEPH, - - QUEBEC.
•dlteur» des livres de plain-chant :
. Graduel et Vespéral, Paroissien Noté, Extrait du paroissien noté. Ordre des 

sépultures. Ces livres sont publiés avec l’autorisation de 8. G. Mgr l’Arche­
vêque de Québec.

élut) généraux peur le Canada, des slashes francises HAVABD. 
OABAHTB DI SAT9I7A0TI0M

Article» religieux i Statuettes, Encens, Huile de huit jours, Livres de prières 
livres de prix.

Spécialités :—Fournitures d’écoles. Mobilier 
see faire, de., etc

O»Salace» Illustré adressé sur

•colaire. Tableaux de roue#-

-Uaeeeée



ATELIERS DE VITRAUX ARTISTIQUES

FOUR EGLISES ET 
RESIDENCES

TRIVMl DU 
MEILLEUR GOUT

Sur demande l’on sou­

met aux intéressée 

dessins et prix.

B. LEONARD
53, rue St-Jean 

QUÉBEC.



J. H. GIGNAC, LIMITÉE
MARCHANDS DK BOIB ET MANÜTA0TURIEB8 

Bureau : 142, rue de VÉglise TUSphon, un QUÉBEC.

BOIS DI OOHSTBUCTIO* DI TOUTES SOBTBS. - Êpinrt'.. Pin bUnt. 
Bois jaune, Bois blanc, Pitcbpii, B. C. Fir, Chêne ronge. Chêne blanc, Frêne, Orme, 
Merisier, Érable, Cerisier, Noyer noir, Noyer Tendre. Action, Bois r„uge, etc..

Portes, Châseir, Persiennes, Jalousies, Comptoirs, Divisions, Bancs d'églises, 
B ues d'écoles, Valise Sacs de voyage. Suit-Cases, etc.

MOULURES ET MERISIER A PLANCHER

PICARD & DUQUET
KM K

HORLOGERS ET BIJOUTIERS 
36, rue St-Jean, ------ QUEBEC

MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES
Réparation* de Montres, Horloges. Ouvrage garanti. 

SPÉCIALITÉ : Médailles et Insignes poüh Sociétés. 
Réparations de Vases Sacrés, Etc.

LES FOURRURES Pf.pjp; 
HOLT, RENFREW & Co., Limited 

SONT LES MEILLEURES
RUE BUADB QUÉBEC

LA MEILLEURE RT LA PLUS ANCIENNE MAISON D'ÉPICERIES 
A QUÉBEC

RIOUX & PETTIGREW
s’honore de compter parmi se* client* un grand nombre de 

maison* d'éducation et de membres du clergé
Nous donnons des bas prix pour Thés et Cafés achetés par les 

communautés religieuses
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LA CAISSE D’ÉCONOMIE
DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D’EPARGNES 
Fondée en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Haute-Ville, Quebec, No 21, rue St-Jean.

SUCCURSALES A QUEBEC :
ST-BOCH, coin des rues St-Joseph et du Pont. 
ST-SAUVBUR, No 801 rue St-Valier.
JACQUES-CARTIER, coin des rues St-Joseph et Caron. 
ST-JEAN-BAPTISTB, No 479 rue St-Jean.
BASSE-VILLE, No S3 rue St-Pierre.
LIMOILOU, Coin 4ième Avenue et Sième rue.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, Ho 103, (au bas de la côte).

RUE EDEN, No 20, (sur la côte).
1 ONT OUVERTES LES SAMEDIS ET LUNDIS SOIES, de 7 à 8.80 hret, 

toi ineeurseles solventes : ST-BOCH, ST-SAUVEUB, JACQUES 
CARTIER, ST-JEAN-bAPTISTE, LIMOILOU

et IIÉVIS bue eden.

BANQUES À DOMICILE
Ne pas oubliée que la CAISSE D'ECONOMIE offre aux famille» de 

petites BANQUES en métal que l’on garde chez soi et dans lesquelles 
, les parents et enfants peuvent placer leur petites économies qui sont 

ensuite, sur demande, entrées dans un livret que la Caisse leur fournit 
et sur lesquelles il est payé un intérêt.

'COFFRETS DE SÛRETÉ
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU PRINCIPAL et* 

ta SUCCURSALE DE ST-ROCH, pour la garde de débenturea, docu­
menta importants,,bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D’ÉCONOMIE, en raison même de sa charte et de là 
nature de ses opérations, offre à ses déposants de* garantie» excep 
tlonnellea.


